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•aractère à celui des deux dents cani-

nes dans la mâchoire dn dessus , le

porte-musc ressemble plus^ par ces

deux caractères , au cerf qiVà auèun

autre animal ruminant, excepte le che-

vrotain, au cas qu'il rumine , comme
il y a lien de le croire. '

Ray dit qu'il est douteux que le

porte-musc rumine. Les gens qui soi-

gnent celui que j'ai décrit vivant) ne

fuivent pas s'il rumine
;
je no l'ai pas vu

assez long-temps pour en juger par

moi-même ; mais je sais , par les obser-

vations de M. Gmelin, qu'il a les orga-

nes de la rumination , et je crois qu'on

le verra ruminer, &c. &o.
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LES CHEVROTAINS.

L'on a donné en dernier lieu le nom
de chevrotain h, de petits animaux des

pays les plus chaudsde l'Afrique et de

l'Asie ,
que les voyageurs ont presque

tous indiqués par la dénomination de

•4 -î. ,;~";


